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1J~Pourquoi tiendrait-on le dé-t
taillant responsable du prix élevé

des aliments?
(Par M. J. La porte, de La porte, Martin, Limitée)

éptn ii 1lricerie soit le ;liîs légitime (le tous les 'n. ilîtsiilîrîîainailtri- icait tii .1 lut-

ter plus ardemmnit qu'elle pîîur soit existence ulepilis le (imîol-et ~ la gu i-rre ls i's lléie quiIKîîe dîîit

résoudre sont noimbreux et difficiles. D)eux. entre autres, -ntin iifilîli-îiliî. :ltrit'ur 1'î'sistî'îîîî' lE soit commeitrce

et il faut s'enl uuccîîîîefr immécliatu'ment. Ce sont 'l'augmenîtationî constanite '1 rix dtsîs eti;îdss 11 iiruna

tiuun des frais du um rîat"

1)puis le débuit de la guerre le prix des épiceries de fatiul., ins îIli queii iles nia ri-lauit ls (ile venite couîrante

s'est élevé presque continuellement. Ce fait est expliquié pair liisiu-ii raisins. maiîs la suv iesemle la1 plus plau,-

sible: La majorité des articles de fantaisie tels que les pàtlés le foie g ras, les. truffes. le-s pâles raîi''.les ca-

viars et les marchandises principales comme légumes. savonI (il.'Misîlî fruits sEs t flo15 veniei<nt lEilp'e '

rient. Conséqjuemment, quand la guerre a éclaté l'impoertaýi nil' ces rtil'au'e lertiglqîîu'nîu'îit et leurs prix se

sont mis -à augmenter proportionnellement à la diminution des, CLluvsuîîm.t.es at co îîmmencîèrenit A dlis-

paraitre des», tablettes (le nombre d'épiciers dîilt Ile chiffre les affaires ulîinia ri;ittiri'll,'me-int. 'epunî111;lnt léiiurac-

cepta ces nuvlelles conditions et. immédiateii euit. entre prit le rirl l-., l isarelia îiises d'impoîrtat ioni par (les pro-

duits <'anadiens et américains 'Mlais l'épicerie a méricaine était dans la in; liii situat ion iffivile et Ile- lix de's arti -

cles des, Etats - tn is augmentèrent à tel poi nt qu'il devînt presîl 'i' mj( in'li .1.ilf.(l les impoi rte~r pou r no't lE'i' oint-u'e.

(2iuant aux produits canadiens. la récçolte phénoiménale ilv' 191., EEEEi E'i(EII :lLîi' t a cultivate'ur, ce

(titi lui piermit del faire des réserves de ces derniers et d'îibtfiniir dles lix fflus po'us îr ,;réL t de crEl'set de

légumes de 1916. Et celle -ci ayant été, malheureusement. beiaucoupij moindri' qui' la îr 5 d't'.les prix mo nIèrent ex -

traordlnairî'ment. Voilà la situation à laquelle l'épicier dojit faire face aujourd'hui. Cep'îendant, cri dépit de c-es rai-

sons qui e'xpliqluent l'élévatioin îles prix le public, en genéri I. tie'nt l'li'irespolinsable du coût e-xaigéré dles aliments,

Mien qu'il nîe suit ni proiducteur, ni fabicant de ceux-\ci mais simplement leur distributeuir.

L'yépicier réalise-t-il des bénéfices
extraordinaires?

Non, cent fois non! Si ses buénéfices diffèrent quelque peu'î auîjourd'huii di' ce iîîî'ils étaient, ils sont moindres.

Comment pourrait-il faire plus de bénéfices quand ses frais généitrautx augme'ntent tojours? Sorti î'ntreti,'î et celýui de

sa famille lui coûtent plus, il liii faut débuurser davantage poîur ses marchatîdisî's 't ses u'mpliiYé-s. Ses chevaux uu ses

autos lui coùtenit aussi plus che'r d'entretien, Il a. e'n oiutre, à payer les taxe's dle guerre et de nombireu~ses coîntrîîbu-

tiotns -à de's oeuvres de charité-. Comment donc, serait-il possibule (lu 'il Liijgmi'iiti' suffisamment ses pîrix de vente pour

faire face à' ces dî5 îi'is's additioiznn'lles et conserve sa <lientéle? Il i-. . eednaccusé (Il- s'enricir -aux dépIens du

consommateur.

L'épicier nie se plaint lias de soin sort, mais pourquoi serait-il attaqué puar ceux qui ni' c'onniaissent lpas ces faits

et aurait-il à souffrir pour un é-tat dle choises dont il n'est en auiii iii f;iu:irî re'sponîsable ? Il e'st difficile del- dire comment

on poîurrait améliurer sa situatuion. sinon grÀ'ce ài unei' coopiléraition plus é-tritc entre les <'liiciî'rs. il est b)on de dé-

montrer au piublic, en liii expiisait la vérité au moyen de la liHii ,it-'-, îîi 'il accuse inîjustemnuîît ifs é-piciers d'étre res,

ponsal-les du coût élevé des aliments. La dépen'îse sera faible si oEn la complare aux ré-sultats (tuîe l'oti 'obltiendjra.


